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PRO  HUNGARIA 

LES  DROJTS  DE  LA  HONGRIE 

ADRESSE  DE  L'UNIVERSIT6  HONGROISE  DE  POZSONY 

A  LA  CONF^RENCE  DE  LA  PAIX. 


PR^FACE 

Lord  Cecil,  dans  le  discours  qu'il  prononQa  k  l'Uni- 
versite  de  Birmingham,  a  declare  que  si  la  Societe  des 
Nations  doit  etre  Tunique  moyen  d'eviter  la  guerre  et 
qu'elle  soit  comme  d'aucuns  le  pretendent,  purement 
chimerique,  il  deviendra  bien  difficile  aux  hommes  de 
ne  pas  sombrer  dans  le   desespoir. 

II  est  indispensahle  pour  realiser  la  Societe  des 
Nations  que  la  paix  conclue  entre  les  deux  parties  bel- 
ligerantes  n'humilie  ni  ne  hlesse  les  inferets  vitaux 
d'aucun  peuple,  ni  surtout  que  cette  paix  ne  signifie  pas 
Vagonie  totale  d'une  des  nations  contradantes.  Les  ]^eu]p\es 
voisins  de  la  Hongrie  lui  veulent  arracher  ses  diverses 
nationalites  sous  le  pretexte  fallacieux  qu'elles  desirent  se 
rattacher  a  eux,  et  pretendent  morceler  cet  Etat  millenaire 
qui  forme  un  tout  absolument  homogene  au  point  de  vue 
geographique  et  economique  et  dont  les  differentes  par- 
ties  n'ont  jamais  pu  et  ne  pourront  jamais  subsister  Tune 
sans  Tautre.  Et,  a  en  croire  nos  ennemis,  les  puissances 
alliees  auraient  promis  de  s'incliner  devant  le  fait 
accompli. 

La  conformation  de  TEtat  hongrois  est  la  phis 
■  iiitnrelle  et  la   plus    iionnale   qui   soit  en    Europe   et  le 


morcellement  de  la  Hongrie  millenaire,  en  detruisant  les  lois 
naturelles  qui  ont  forme  notre  pays  ne  manquerait  pa> 
d'avoir  les  consequences  les  plus  funestes,  en  premier  lieu 
pour  ceux  qui  pretendent  devoir  y  tiouver  leur  compte. 
La  Hongrie  n'a  pris  part  a  la  guerre  et  n'eleve 
aujourd'hui  la  voix  que  dans  le  but  de  conserver  ce  qui 
est  et  ce  qui  a  toujours  4te,  depuis  mille  ans,  reconnu 
sien.  Ce  que  les  peuples  voisins  pr4tendent  lui  enlever 
ne  fut  jamais  leur  bien  et  les  droits  qu'ils  invoquent 
pour  s'en  emparer  n'ont  jamais  6te  jusqu'k  present  re- 
connus.  Donc  si  nous  ne  defendons  pas  par  la  force  armee 
rintegrite  territoriale  de  la  Hongrie,  nous  avons  des 
armes  avec  lesquelles  nous  lutterons  pour  lemaintiende 
rintegrite  de  l'Etat  hongrois,  maintenant,  qu'ayant  secoue 
un  joug  quatre  fois  centenaire  la  Hongrie  voit  enfin  pointer 
l'aube  de  la  Liberte !  Ces  armes  sont  le  hon  Droitet  la  Justice. 

Nous  sommes  resolus  a  faire  usage  de  ces  armes 
morales  et  h  opposer  pour  notre  defense,  le  Droit  et  la 
Justice  a  la  Force  brutale  unie  a  Tinjustice.  Le  present 
memorandum  conclut  'p^remptoirement  au  maintien  de 
1'integrite  territoriale  de  la  Hongrie. 

Alors  meme  que,  contrairement  a  toute  Justice 
le  Congres  de  la  Paix  donnerait  gain  de  cause  a  no^ 
ennemis  et  calomniateurs,  notre  espoir  ne  saurait  somhrer, 
car  nous  sommes  convaicus  que  s'il  est  possible  d'etouffer 
un  certain  temps  la  Voix  de  la  V6rit6,  on  ne  peut  en- 
terrer  definitivement  la  Justice.  Celle-ci  ressuscitera.  Et 
si  la  France  a  pu  attendre  cinquante  ans  la  Revanche  ; 
si  la  nation  polonaise  a  pu  survivre  un  siecle  a  son 
demembrement,  pour  renaltre  aujourd'hui  ^  u  ue  vie  nouvelle, 
la  Hongrie  ne  peut  manquer  de  voir  —  dans  un  delai 
plus  ou  moins  long  —  son  hon  Droit  triompher. 

Pozsony,  Novembre  1918. 


PRINCIPES   PR^SIDANT  A  LA  FORMATION  DES  ^TATS 

Sur  les  ruines  laissees  par  la  guerre  mondiale  de- 
vastatrice,  de  nouveaux  Etats  s'el6veront.  Ces  Etats 
nouveaux-nos  ne  seront  viahles  que  s'ils  se  basent 
sur  des  pHncipes  en  conformite  atix  lois  naturelles. 
Autrement  cette  (juerfe  desastreuse  de  plus  de  quaire 
annees  n'aura  pas*et4  la  derni^re. 

Dans  les  temps  recents  et  particulierement  durant 
Ja  guerre  mondiale,  on  a  mis  en  avant  le  principe  des 
nationalites,  sur  lequel,  pretendait-on,  devrait  etre  basee 
toute  formation  d'Etat.  Les  territoires  des  Etats  doivent 
etre  completes  d'apres  ies  frontiSres  ethnograpliiques  : 
tel  est  le  postulat  du  principe  des  nationalites.  Si 
nous  examinons  les  Etats  lesplus  anciens,  les  plus  grands 
ef  les  plus  avances  en  civilisation  de  VEurope,  nous 
voyons  que  le  principe  qui  presida  h  leur  formation  ne 
fut  pas  celui  des  nationalites  mais  bien  le  principe  geo- 
politique,  suivant  lequel  les  territoires  homogSnes  au 
double  point  de  vue  economique,  et  g^ographique 
exercent  parla  force  meme  des  choses,  sur  la  forme 
des  Etafs  qui  sy  cr^ent,  une  influence  determinante.  La 
raison  en  est  que  la  reciprocite  des  interets  economi- 
ques,  la  facilite  des  communications  et  des  echanges 
commerciaux  creent  un  lien  d'ordre  physique,  lequel 
peut,  de  temps  h  autre,  apparaitre  moins  fort  que  les 
liens  d'ordre  moral  resultant  de  Tunite  nationale,  mais 
qui  est  incontestablement  plus  durable. 

Cest  sur  le  principe  geo-politique  que  furent  crees 
sur  un  territoire  quasi-homog^ne  au  point  de  vue 
geographique,  differentes  nations  (Iberes  et  Gaulois  la- 
tinises,  Wisigoths,  Burgondes,  Francs)  —  fondues  dans 
VEtat  franqais.  Cest  sur  le  principe  geo-politique  que  fut 
basee    rannexion    h    la    France  de  la    Savoie    italienne 


et  de  Nice.  D'apres  ce  meme  principe  furent  constituees  dif- 
ferentes  nations  (Gaels,  Bretons,  Ecossais,  Jutlandais, 
Saxons,  Normands)  fondues  dans  VEtat  anglais  et  fut 
aussi  decidee  1'incorporation  de  Tlrlande  h  TEtat 
anglais. 

Sur  ce  principe,  lEtat  italien  actuel,  apres  quMI  eut 
pendant  tout  le  moyen  age  figure  une  forme  d'Etat  artifi- 
cielle  due  a  des  interets  dyisastiques  a  ete  reconstitue 
sur  les  bases   geopolitiques. 

Cest  aussi  du  principe  geo-politique  que  se  reclame 
l'Etat  hongrois,  incomparablement  homogene  au  point  de 
vue  geographique  et  le  Eoyaume  Icheque,  lequel  jouit 
longtemps  d'une  independance  relativement  large.  Mais  un 
Ktat  'Ichequo-Slovacpie  n'exista  jamais !  On  peut 
egalement  demontrer,  par  l'exemple  des  autres  Etats 
europeens  a  la  formation  desquels  ont  preside  les  principes 
geo-politiques,  que  1'examen  de  la  configuration  de  FEurope 
actuelle  confirme  non  pas  le  principe  des  nationalites 
mais  bien  le  principe  geo-politique. 

L'Autriche  est  demeuree  jusqu'aux  tout  derniers 
temps  sur  la  base  des  principes  dynastiques,  faute  de  toute 
cohesion  geo-politique  et  nationale.  Aussi  ne  faut-il  pas 
s'etonner  que  cette  puissance  dynastique,  des  que  ses 
ressources  se  trouverent  affaiblies,  puis  completement 
epuihees,  ait  entralne  dans  son  effondrement  subit,  rfitat 
qui  etait  base  sur   elle. 

Cest  s'identifier  absolument  a  un  nationalisme  exage- 
re  que  pretendre  que  toute  nation  a  le  droit  de  reclamer 
une  formation  d'Etat  distincte  et  nettement  delimitee^ 
sans  tenir  compte  si  les  circonstances  geographiques  et 
territoriales  et  1'adlierence  des  Etats  ainsi  formes  satis- 
font  vraiment  aux  interets  economiques  et  culturels  des 
peuples  qui  vivent  sur  leur  territoire. 


II  faudra  sur  la  table  de  la  Conference  de  la  paix' 
lorsqu'il  s'agira  de  decider  de  la  formation  des  nou- 
veaux  Etats,  etendre,  non  la  carte  des  nationalites, 
mais  im  plau  orographique  et  hydrographiqiie.  Car  la 
carte  des  nationalites,  tout  comme  les  tableaux  statistiques, 
donne  tme  image  peii  fidele  de  la  realite.  La  carte  des 
nationalites  est  d'une  teinte  uniforme;  de  meme  les 
territoires  figurant  sur  les  exposes  statistiques  apparais- 
sent  de  proportions  parfaitement  equilibrees.  Mais  dans 
la  realite  il  faut  tenir  compte  de  divers  facteurs,  tels 
que  les  relations  naturelles  des  ces  territoires  et  le  degre 
de  culture  intellectuelle  et  morale  des  divers  peuples 
qui  rhabitent.  On  aboutit  alors  a  des  conclusions  tout 
autres. 

Si  dans  la  formation  de  TEurope  le  principe  geo- 
politique  est  ecarte  au  profit  du  principe  de  nationalite^ 
alors,  de  nombreux  Etats  de  TEurope  qui  jusqu'ici  etaient 
institues  sur  la  base  historique,  s'ecrouleront  et  il  faudra 
recourir  h  d'autres  formations  d'Etat  qui  n'auront  sans 
doute  pas  Tassentiment  des  Puissances  qui  furent  nos 
adversaires  dans  la  guerre  mondiale.  Si  la  Conference 
de  la  Paix  sanctionne  le  principe  des  nationalites,  on 
devra  naturellement  faire  prevaloir  rapplication  de  ce 
principe  non  seulement  aux  vaincus,  mais  egalement  aux 
vainqueurs. 

Peilt-etre  est-il  superflu  d'accentuer  que  Tappli- 
cation  consequente  du  principe  des  nationalites  est  im- 
possible,  sans  entrainer  avec  elle  la  destruction  des  prin- 
cipaux  Etats  d'Europe  marchant  k  la  t§te  de  la  civilisation. 
D'autre  part  le  principe  geopolitique  laisserait  intacts 
les  Etats  anciens,  tels  que  la  Grande  Bretagne  et  Tlrlande, 
la  France  et  Tltalie  et  il  constituerait  une  base  permet- 
tant  de  satisfaire  aux  interets  legitimes  et  aux  preten- 
tions,  non    exagerees    des    Etats    nouvellement    formes^ 


comme  la  Pologne,  la  BoMme,  la  Yougo-Slavie  etc. 
II  serait  aussi  naturel  —  d'apres  le  principe  des  natio- 
nalites  —  que  les  territoires  de  rancieune  Autriche 
lesquels  sont  habites  par  des  Allemands,  soient  an- 
nexes  k  r'Allemagne. 

II  est  normal  que  l'h6terog6n6ite  nalionale  se  d^- 
veloppe  dans  les  Etats  fondes  sur  le  principe  geopoli- 
tique.  La  plus  grande  partie  des  Etats  europeens  sont 
bases  sur  le  principe  geo-politique,  et  sontpar  suite,  au 
point  de  vue  national,  heterog^nes.  Tels  sont :  la  Grande 
Bretagne  et  Tlrlande,  la  Prance,  PAllemagne,  la  Hon- 
grie.  Les  Etats  Unis  d'Amerique  sont  aussi  fortement 
heterog^nes  au  point  de  vue  des  nationalites.  II  en  va  de 
meme  des  principaux  Etats  qui  furent  nos  adversaires 
dans  la  guerre  mondiale. 

Cette  heterogeneite  met  naturellement,  en  bien  des 
cas,  obstacle  h  la  realisation  des  fins  que  se  propose 
l'Etat,  mais  on  peut  aisement  tourner  la  difficulte. 

Est-il  avantageux  pour  chacun  aussi  bien  que 
pour  Thumanite  prise  dans  son  ensemble,  que  des 
peuples  homogenes  au  point  de  vue  national  forment 
un  Etat  non-homogene  au  point  de  vue  geographique: 
formation  nuisible  h  leur  developpement  et  h  leurs  inte- 
rets  reels  ?  Est  il  avantageux  h  des  Etats  ayant  sub- 
siste  durant  des  si6cles  malgre  leur  het^rogeneite  nati- 
onale,  malgre  aussi  les  pires  epreuves,  de  voir  surgir  a 
leur  place  de  nouveaux  Etats  ? 

N'est  il  pas  au  contraire  desirable  que  ces  Etats 
geographiquement  cohesifs  conservent  leurs  anciennes 
frontieres,  entre  lesquelles  il  leur  sera  aise  de  resoudre 
toutes  les  difficultes  inherentes  a  Theterogeneite  nationale. 

Le  principe  de  libre  determination  est  oppose  h 
la  question  de  Theterogeneite  nationale,  car  selon  ce  prin- 
cipe  les  nations  heterog^nes  ne  peuvent  etre  empechees 


de  se  disjoindre  pour  former  des  Etats  separes.  Nous 
acceptons,  nous  aussi,  le  principe  de  libre  determination 
des  peuples,  maie  VMUrogeneite  nationale  n'est  pas 
une  raison  suffisanfe  pour  Ugitimer  la  disjonction  cVun 
Etat.  En  oiitre  il  ne  peut  etre  juste,  que  des  nationa- 
lites  appelees  dans  un  Etat  pour  y  jouir  d'une 
prosperite  inconnue  a  eUes  jusque  la,  aient  U  droit  de 
se  separer  de  cet  Etat  formant,  d'apres  le  xyrincipe 
geo-politique,  une  unite  geographique,  naturelle  et  eco- 
nomique  absolument  parfaite.  Cest  veritablement  abuser 
de  rhospitalite  d'une  nation,  c'est  aller  contre  toutes  les 
idees  admises  de  morale  que  se  separer  de  cet  Etat  en 
emportant  avec  soi  une  partie  de  son  territoire. 

L'UNITE    NATURELLE  DE    LA   HONGRIE. 

Si  maintenant,  nous  appliquons  a  la  Hongrie  les 
principes  sus-mentionnes,  nous  aboutissons  a  la  conclu- 
sion  suivante  :  II  n'existe  pas  en  Europe,  disons  plus : 
dans  U  motide  entier  un  seul  Etat  dont  le  territoire  au 
point  de  vue  tant  geographique  que  politique  forme 
dans  ses  fronti^res  naturelles  un  tout  aussi  compact,  aussi 
cohesif  que  la  Hongrie.  Chacun  des  fleuves  arrosant  les 
differents  bassins  compris  entre  la  chaine  des  Karpathes, 
compose  a  lui  seul  un  syst^me  hydrographique  unique. 
Chacune  des  vallees  des  Karpathes  s'etend  h  rinterieur 
pour  s'y  perdre  dans  la  Grande  Plaine  hongroise.  La 
nature  a  fixe,  de  fagion  si  nette  et  definitive  les  frontie- 
res  de  notre  pays,  que  la  Hongrie  n'eprouve  aujourd'hui 
nul  besoin  de  les  elargir  artificiellement. 

Le  bassin  de  la  Basse-PIaine,  ainsi  que  celui  de 
Transylvanie  et  le  petit  bassin  hongrois  de  Pozsony 
sont  les  branches  du  triple  syst^me  de  bassins  consti- 
tuant  le  territoire  de  la  Hongrie.  La  reunion  de  ces  trois 
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bassins  constitue  a  rinterieur  un  bassin  continental 
unique  ahsolument  indivisihle,  qu'il  soit  hahiti  par  plusi- 
eurs  peuples,  oii  par  un  seul.  II  forme  en  effet  au  point  de 
vue  ^conomique  aussi  bien  qu'au  point  de  vue  d'une 
guerre  de  d^fense  un  groupement  homogene  dont  les 
diverses  parties  sont  totalement  incapables  de  subsister 
independamment  Tune  de  Tautre.  La  guerre  fratricide  entre 
les  diverses  nations  qui  le  peuplent  ne  pourrait  elle- 
meme  le  desagreger,  car  elle  entrainerait  non  seulement 
la  ruine  economique  mais  encore  la  debdcle  xiolitique  de 
toutes  les  nationalites. 

La  fronti^re  occidentale  du  territoire  de  TEtat 
hongrois  est  la  ligne  de  partage  des  eaux  entourant 
la  Plaine  qui  se  trouve  au  dessous  de  Pozsony. 

L'arete  tranchee  des  montagnes  des  Petites-Kar- 
pathes  situees  entre  le  bassin  de  Pozsony  et  le  domaine 
territorial  de  la  Moravie  forme  une  ligne-fronti^re  tres 
nettement  tracee  que  ne  pourrait  franchir  TEtat  voisin 
de  la  Hongrie,  a  l'Ouest,  sans  risquer  d'occasionner  une 
catastrophe  sansdoute  irreparable.  Des  vallees  qui,  partant 
du  Nord,  aboutissent  au  bassin  de  Pozsony  et  relient 
aux  frontieres  naturelles  de  la  Hongrie  les  chemins  de 
montagne  traversant  la  croupe  principale  des  Karpathes, 
partagent  —  selon  leur  trafic  respectif  —  la  triple 
plaine  hongroise.  L'occapation  desdites  vallees  par  des 
etrangers  aurait  pour  resultat  d'intercepter  tout  contact 
entre  la  plalne  hongroise  et  les  plaines  baltiques :  ce  qui 
demeurerait  une  source  d'animosites  implacables  et 
entrainerait  des  conflits  sans  fin. 

II  est  indeniable  que  le  probleme  dit  „du  point  de 
jonction  des  4  frontieres"  reste  au  point  de  vue  politiqe 
des  plus  dilficiles  a  resoudre. 

La  Purte  d'Ostrau  ou  se  croisent  les  routes  d'Al- 
lemagne,  de  Pologne,  de    Boh^me   et  de  Hongrie  et  que 
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rimperialisme  autrichien  tenait  par  suite  de  racqiii- 
sition  de  Cracovie,  entierement  en  sa  possession,  fut 
deja  Tobjet  de  maints  serieux  conflits  que  seule  la  parole 
definilive  da  souverain  parvint  k  apaiser.  Si  les  Tcheques 
aspirent  «  s'emparer  de  ce  point  de  confact  international 
d'une  extraordinaire  importance  au  point  de  vue  econo- 
miqtie ;  s'ils  ont  la  pr6tention  de  controler  et  d^exploiter 
le  trafic  de  trois  peuples,  leur  politique  n'aura  rien  a 
envier  a  celle  par  laquelle  s'illustraMetteriiich  !  Ou  cette 
politique  conduirait-elle  l'Europe  :  il  est  inufile  —  etant 
donne  le  chaos  actuel  —  de  le  preciser.  Nous  desirons 
seulement  en  preserver  TEurope.  II  est  manifaste  que, 
si  Ton  desire  une  paix  et  une  tranquillite  durables,  il 
importe  de  resoudre  le  probleme  d'Ostrau  de  matiiere  a 
satisfaire  aux  interets  des  quatre  nations  en  jeu. 

La  partie  sud  de  la  frontiere  occidentale  de  la 
Hongrie  est  loin  d'etre  aussi  tranchee  que  la  partie  sep- 
tentrionale.  Le  principe  geo-politique  compoiterait  ici 
le  recul  des  frontieres  de  la  Hongrie  plutot  que  leur  de- 
placement  vers  1'interieur.  Ce  recul  de  frontieres  serait 
beaucoup  plus  favorable  aux  interets  des  peuples  habi- 
tant  cette  contree,  que  la  delimitation  actuelle.  Mais  c'est 
pour  cette  raison  meme  qu'il  faut  laisser  a  la  libre  de- 
terrainalion  des  peuples  le  soin  de  regler  cette  question 
des  que  Tardeur  encore  excessive  du  nationalisme  sera 
un  peu  refroidie. 

La  majeure  partie  de  la  chaine  des  Beskides  ori- 
entales  est  couverte  par  les  forets  vierges  de  l'Etathongrois. 

S'il  est  permis  d'employer  Texpression  de  „propri- 
ete  naturelle"  on  peut  affirmer  que  tout  ce  territoire 
constitue  la  legitime  propriete  fonciere  de  TEtat  hong- 
rois.  Personne,  .jusqu'a  ces  dermiers  temps,  ne  Ta  con- 
teste.  Sur  les  versants  interieurs  et  par  places,  dans  les 
valleesyde  ce  cirque  de   montagnes  de  100  Klm.  de  dia- 

2» 
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metre,  vivent  un  demi  million  de  colons  ruthenes.  De 
ce  fait  les  hommes  politiques  de  rUkraine  se  croient 
autorises  a  separer  du  coeur  de  la  Hongrie,  les 
six  comitats  hongrois  qui  s'etendent  entre  la  Zipcs  et 
les  Alpes  Radnaennes.  Si  les  aspirations  des  Tcheques 
et  des  Ukrainiens  devaient  se  trouver  realisees,  il  se 
formerait  entre  la  Hongrie  et  la  Pologne  une  bande  de 
territoire  dont  la  population  constituerait  un  element 
tr6s  fortement  nuisible  aux  liens  natureis  economiques 
subsistant  depuis  des  siecles  entre  l'Etat  hongrois  et 
la  Pologne. 

La  configuration  geographique  de  la  Transylvanie 
rappelle  etrangement  celle  de  Tancienne  Boheme.  Ces 
deux  territoires  figurent  Tun  comme  Tautre  un  bassin 
de  forme  carree  dont  l'interieur  est  constitue  par  de 
vastes  haut  plateaux.  Le  coeur  de  la  Boheme  est 
habite  par  les  Tcheques  mais  les  Allemands  y  peuplent 
les  regions  montagneuses.  Le  coeur  de  la  Transylvanie 
etait  occupe  par  les  Magyars  et  par  les  Allemands 
appeles  par  les  Magyars  sur  ce  terri^oire,  tandis  que 
ses  montagnes  etaient  peupiees  par  les  Roumains  qui 
par  la  suite  se  sont  considerablement  repandus  a 
rinterieur,  au  detriment  des  peuples  pr^-etablis. 

Si  l'on  incorpore  la  Transylvanie  a  la  Roumanie, 
la  Transylvanie,  ou  pour  preciser  la  region  sud-est  de 
ia  Transylvanie  habitee  presque  exclusivement  par  des 
Hongrois  et  des  AHemands,  ne  tardera  pas  a  devtnir 
au  point  de  vue  politique,  le  facteur  dominant.  Ce  ne 
seraient  donc  plus  des  Roumains,  mais  bien  des  Hongrois 
et  des  AUeraands  qui  habiteraient  au  coeur  de  cette 
nouvelle  Roumanie  !  II  va  de  soi  que  la  nouvelle 
Roumai)ie  n'aurait  alors  pas  de  cesse  qu'elle,  n'ait  extirpe 
de  son  sein,  en  les  exterminant,  ces  peuples  totalement 
etrangers  de    culture    et  de  nationalite,  dans  la  crainte 
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qu'ils  ne  viennent  h  paralyser  son  existence  natio. 
nale. 

L'annexion  de  la  Transylvanie  h  la  Roumanie 
signifierait  sans  conredit  une  ere  nouvelle  de  luttes 
sanglantes  et  acharnees. 

Le  cirque  montagneux  qui  forme  les  frontieres 
naturelles  de  la  Hongrie  se  trouve  interrompu  h  la 
Porte  de  Fer,  puis  ii  est  continue  sans  interruptions 
par  le  Danube.  La  fronti^re  de  TEtat  hongrois  n'a 
pas  depasse  la  ligne  du  Danube.  Plus  loin,  la  Save 
constitua  mille  ans  durant  la  fronti^re  de  la  Hongrie 
jusqu'au  point  oti  la  Hongrie  arriva  h  se  frayer  un 
chemin  a  la  mer. 

Entre  la  Drave  et  la  Save  est  situee  la  Croatie- 
Slavonie  qui  s'est  constamment  appuyee  sur  le  territoire 
d'Etat  borne  par  les  Karpathes. 

II  appert  donc  de  tout  ce  qui  prec^de  que  le 
territoire  de  la  Hongrie  etait  predestine  h  former  la  base 
d'un  Etat  uniqtie  et  parfaitement  cohesif :  Cest  pour 
cette  cause  que  les  Hongrois  ont  reussi  h  fonder  sur  ce 
territoire  un  Etat  parfaitement  viable,  reunissant  tous 
les  groupenients  heterogenes  dans  une  puissante  synthese 
alors  que  les  Romains,  les  Daces,  les  Francs,  les  Moraves  se 
contenterent  d'etendre  leur  domination  sur  une  partie  seu- 
lement  de  ce  territoire  si  parfaitement  uni  par  la  nature. 
Cest  l^  le^on  du  Passe  qu'il  n'est  pas  permis  h  TAvenir 
de  dedaigner. 

Et,  nous  en  sommes  absolument  convaincus,  le 
maintien  dans  ses  limites  actuelles  de  TEtat  hongrois 
repond  pleinement  aux  interets  des  autres  Etats  de 
TEurope  et  h  celui  de  Tevolution  pacifique  des  peuples. 
Le  territoire  de  la  Hongrie,  exception  faite  pour  quel- 
ques  insignifiantes  rectifications  de  fronti^res,  ne  saurait 
gtre  ampute. 
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II  faudrait  au  contraire,  si  ron  se  base  sur  le 
principe  geo-politique,  completer  ce  territoire,  particu- 
lierement  dans  la  direction  du  Sud,  vers  les  yallees  de 
la  Drave  et  de  la  Save  et  des  affiuents  de  ce  dernier 
fleuve,  surtout  du  cote  de  la  Croatie-Slavonie  et  encore 
vers  la  Bosnie  et  la  Dalmatie  c.  a.  d.  dans  le  sens  ou 
la  Hongrie,  dans  ses  grandes  lignes,  s'est  developpee 
durant  800  ans.  Ce  developpement  etait  la  consequence 
naturelle  d'une  formation  d'Etats  basee  sur  le  principe 
geo-politique  et  repondait  aux  exigences  toutes  naturel- 
les  et  au  point  de  vue  international,  parfaitement  legiti- 
mes  d'apres  lesquelles  tout  Etat  devrait  autant  que 
pos^ible  —  disposer  d'un  littoral. 

Aussi,  sommes  nous  fondes  a  juger  bien  maladroite 
rinitiative  de  la  Croatie-Slavonie  a  qui  la  Hongrie  avait 
accorde  depuis  loniitemps  un  veritable  „bome  rule"  et 
une  compl^te  autonomie,  lorsqu'eIle  se  detacha  de 
l'Etat  hongrois.  II  est  fort  probable  que,  par  la  suite 
et  en  consequence  meme  du  principe  de  libre  determi- 
nation  des  peuples,  les  deux  pays  se  trouveront  a 
nouveau  reunis. 

LES  NATIONALITES  DE  LA    HONGRIE. 

De  ce  que  la  Hongrie  est  une  nation  fortement. 
heterogene,  il  n'en  faudrait  pas  conclure  que  la  nation  ma- 
gyare  lors{|u'elIe  s'implantait  il  y  aplus  de  dix  siecles,  sur  le 
territoire  de  la  Hongrie  actuelle,  y  ait  trouve  les  ancetres 
deS  peuples  des  autres  nations  qu'elle  aurait  subjuguees 
depuis    son    etablissement  jusqu'a    la    presente    epoque 

II  est  manifestement  demontre  par  les  faits  histor- 
iques  que  les  nationalites  —  h  Texception  de  quelques 
fractioiis  insignifiantes  —  ne  se  trotwaient  point  h 
rorigine  sur  le  territoire  de  la  Hongrie,  mais  ont  immigr' 
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plus  tard,  aux  fins  d'ameliorer  leur  situation,  dans  FEtat 
cree  par  la  nation  magyare,  ou  non  seulement  elles 
furent  les  bienvenues  mais  ou  des  avantages  et  des 
faveurs  speciales  leur  furent  aussi  accoidees. 

Les  differents  peuples  de  la  Hongrie  —  a  rexcep- 
tion  des  AUemands  qui  se  repandirent  sur  tout  le  pays 
—  habitent  la  peripherie,  tandis  qm  Velement  Magyar, 
ocmpe  le  centre. 

Ce  fait,  a  lui  seul,  indique  que  les  nations  etran- 
geres,  lesquelles  encadrent  exactement  Tel^ment  magyar 
formant  avec  celui-ci  la  cohesion  geographique  parfaite 
qui  se  nomme  la  Hongrie,  n'ont  immigr^  sur  les  terri- 
toires  qu'ils  peuplent  aujourd'hni  qu'apr^s  V^tahlissement 
des  Magyars  en  Hongrie. 

LES  ALLEMANDS. 

Les  Allemands  se  sont  disperses  et  etablis  sur 
tout  le  territoire  de  la  Hongrie.  Ils  ne  se  trouvent  en  ma- 
jorite  absolue  que  dans  nn  setd  district ;  mais  sont  en  mi- 
norite  marquee  (33  %)  dans  quatre  comitats.  On  compte 
en  Hongrie  1.903.357  AUemands:  soit  104%  de  la  popu- 
lation  globale.  Dans  la  composition  de  la  population  de 
la  plupart  des  villes  hongroises  ils  forment  de  petits 
groupes  plus  ou  moins  importants,  de  langue    distincte. 

Les  Allemands  n'etaient  pas  encore  etablis  sur  le 
territoire  de  la  Hongrie  actuelle  lorsque  les  Magyars  en 
prirent  possession: 

L'immigration  des  Allemands  transdanubiens  ne 
se  produisit  pas  simultanement  et  ne  deriva  pas 
d'une  contree  unique,  mais  s'etendit  entre  le  Xmc  et  le 
XVIII™'^  siecle.  Les  Saxons  du  comitat  de  Szepes  n'im- 
migrerent  pas  non  plus  tous  d'un  seul  bloc.  Leurpremi- 
ere  immigration    remonte  au  Xll^*^   si6cle.    Les    Saxons 
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de  Traiisylvanie  immigrerent  pour  la  premiere  fois  au 
XII""'  siecle,  continuerent  de  se  repandre  au  XIlI™e 
si^cle,  puis  revinrent  de  nouveau  se  fixer  en  Hongrie 
au  XVII™*'  et  au  XVIII™*'  siecle.  Les  Souahes  de  la  region 
meridionale  sont  d'origine  franque.  IIs  y  furent  implantes, 
en  vue  du  repeuplement  des  territoires  qu'iis  habitent 
aujourd'hui:  territoires  que  roccupation  turque  au  XVIII™*^ 
siecle  avait  laisses  inhabites. 

En  ce  qui  concerne  les  peuples  etablis  h  la  peri- 
pherie,  les  remarques  suivantes  s'imposent : 

En  dehors  des  regions  de  la  Hongrie  oti  les  Magyars 
se  fixerent,  se  trouvaient  dans  la  direction  des  peuples 
voisins  d'epaisses  forets,  qui  furent  exploitees  et  appropriees 
a  la  culture,  partie  par  des  colons  hongrois,  partie  par 
des  etrangers.  Sur  ce  territoire,  s'etaient  etablis  les 
peuples  habitant  actuellement  la  peripherie  de  laHongrie. 

Ces  peuples  y  ont  respectivement  occupe  les  terri- 
toires  suivants  : 

LES  SLOVAQUES. 

Les  Slovaques  se  fixerent  dans  la  partie  nord-ouest 
du  pays.  Leur  population  d'apres  le  recensement  de 
Fannee  1910  s'elevait  h  1.946.357,  c.  h.  d.  10-7%  de  toute 
la  population.  De  ce  nombre  plus  de  200.000  vivent  dans 
rinterieur  de  la  Hongrie,  dispers^s  parmi  l'element 
mag-yar  A  la  peripherie  nordouest,  on  ne  trouve  que 
neuf  comitats  ou  la  population  Slovaque  domine  generale- 
ment  (Nyitra,  Trencsen,  Turoc,  Arva,  Lipto,  Zolyom, 
Bars,  Szepes,  Saros)  mais  dans  plusieurs  de  ces  districts 
—  Nyitra  et  Bars  p.  ex.  —  la  contree  occupee  par  la 
population  mag>are  est  limitrophe  de  territoires  magyars, 
tandis  que  dans  certains  autres,  comme  Pozsony,  Hont, 
Gomor,  Ndgrad,  Abauj,  Zemplen,  Ung  on  rencontre 
des     parties    slovaques   attenant    aux  territoires    slova 
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ques  des  comitats  mentionnes  plus  haut.  Sur  ces 
16  comitats  habitent  a  cdte  des  1.606.000  Slovaques, 
1.400.000  Hongrois  et  Allemands.  Parmi  les  villes  plus  ou 
moins  imporiantes  ou  predomine  la  population  slovaque 
on  en  trouve  11  comptant  en  tout  78.055  habitants  oti 
l'element  slovaque  est  en  faible  majorite  (595<Jo),  alors 
que  dans  les  15  autres  villes  qui  ont  une  population 
globale  de  163.301  ames  la  proportion  moyenne  de  l'4le 
ment  slovaque  n'est  que  de  28%,  tandis  que  VeUment 
hongrois,  ou  hongrois  et  allemand,  y  est  predominant : 

Pour  ce  qui  a  trait  aux  problemes  culturels,  nous 
mentionnerons  que  84.8°o  desHongrois  m&les  ag^s  de  plus 
de  24  ans  savent  lire  et  ecrire  tandis  que  seulement  74.8% 
des  Slovaques  atteint  ce  niveau. 

L'examen  des  noms  des  localites  de  pays  hongrois 
demontre  que  sur  une  partie  du  territoire  de  la  Hongrie, 
apres  la  chute  de  TEmpire  des  Avares  (IX  me  siecle 
apres  J.  C.)  divers  peuples  Slaves  s'etablirent  et  vecurent 
organises  en  tribus  sans  aucune  cohesion  entre  elles.  Le 
chef  morave  Svatopluk  tenta  de  reunir  en  un  bloc  compact 
les  Slaves  habitant  la  Moravie  actuelle  ainsi  que  les  ter- 
ritoires  y  attenant.  Au  temps  de  sa  mort  (en  894  apres 
J.  C.)  cet  Empire  s'etendit  aussi  —  mais  pour  une  assez 
courte  duree  —  sur  les  territoires  qui  composent  une  par- 
tie  de  la  Hongrie  nord — ouest  actuelle,  mais  les  frontieres 
de  ce  territoire  ne  sont  plus  deiinissables  aujourd'hui. 
La  puissance  de  Svatopluk  —  au  dire  de  Thistorien 
morave  Dudik — Beda  —  uniquement  appuyee  sur  le 
glaive,  manquait  de  base  et  de  cohesion  et  apres  sa 
mort  son  Empire  fut  dissous.  La  partie  appartenant  a  la 
Hongrie  actuelle  fut  soumise  a  la  domination  des  Magyars, 

Les  avis  sont  partages  concernant  la  race  d'oti 
sont  issus  les  Slaves  etablis  sur  le  territoire  de  la  Hon- 
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grie,  y  compris    aus-^i  ceux  d'entre  eux  qui  appartinrent 
transitoirement  h  1'Kmpire  de  Svatopluk. 

Mais  il  est  certain  qu'une  grande  partie  se  mela 
aux  Magyars.  Les  Slovaques  d'aujourd'hui  ne  sont  pas 
les  descendants  des  Slovaques  trouves  alors  sur  ce  terri- 
toire,  mais  de  ceux  qui  s'y  etablirent  par  immigration 
dans  la  suite. 

Les  massifs  montagneux  inhahites  commencerent 
aii  Xl-i^e  et  Xll-mo  siecle  a  se  peupler  d'  „h6tes"  alle- 
mands  et  slaves. 

Le  territoire  actuellement  peuple  par  les  Slovaques 
se  divise  au  point  de  vue  de  Timmigration  comme  au 
point  de  vue  de  la  langue  en  deux  partiesr^Slovaques  de 
l'ouest,  et  Slovaques  de  !'est,  separes  par  la  population 
allemande  des  Comitats  de  Szepes  et  de  Gomor.  Daris  leg 
comitats  de  population  Slovaque  situes"^,  l'ouest,  on 
trouve  des  traces  d'habitants  de  cette  nationalite  d^s  le 
commencement  du  XII '^»    siecle. 

Les  villes  situees  sur  ce  territoire  y  furent  fondees 
par  des  Allemands.  Des  immigres  de  Boheme  et  de 
Moravie  les  remplacerent  du  XV-"^*^  au  XVII-°i6  siecle. 
Cette  slavisation  s'etendit  particuli^rement  sur  les  co- 
mitats  de  Trencsen,  Turoc,  Lipto,  Arva,  et  Zolyom. 

La  slavisation  sur  une  grande  echelle  des  comitats 
situes  au  sud  (Pozsony,  Nyitra,  Bars,  Hont,  Nograd)  se 
produisit  au  commencement  du  XVIII™^  siecle,  alors  que 
les  Hongrois  repousses  dans  les  si6cles  precedents  par 
les  Turcs  vers  les  contrees  septentrionales  s'y  portaient 
en  masses.  Cest  ainsi  que  se  repandirent  sur  les  terri- 
toires  des  distrids  susmentionnes  les  Slovaques  qui  se 
retiraient  des  contrees  du  nord;  ce  qui  peut  etre  d4montre 
pour   chaque   village  separ^ment. 

La  denomination  de  Slvovaquie  n'a  jamais  ete  app- 
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liquee  a  ces  territoires  et  rHistoire  ne  fait  nulle  mention 
d'un  territoire  de  ce  nom. 

Les  Slovaques  qui  peuplaient  la  region  orientale, 
furent,  au  XIII'"®  siecle,  ou  pour  mieux  dire  apres 
rinvasion  des  Tartares  en  1241,  etablis  sur  les  terrains 
boises  inhabites,  par  les  proprietaires  fonciers  qui  leur 
accorderent  des  privil^ges  plus  ou  nioins  etendus. 

Les  Slaves  de  Hongrie  ne  forment  un  peuple 
absolument  homogene  ni  au  point  de  vue  de  l'ethique 
ni  au  point  de  vue  des  usages  ou  des  professions.  La 
langue  se  distingue  de  celle  des  Tcheques,  ce  qui  est 
illustre  par  ce  fait  que  les  organes  officiels  du  nouvel 
Etat  tcheque  eux  memes  ont  juge  necessaire  d'editer 
toutes  leurs  publications  officielles  non  seulement  en 
langue  tcheque  mais  aussi  partie  en  langue  slovaque. 
La  pretendue  union  tchequo-slovaque  ii'est  qu'ur»e  fiction 
politique  et  nuUement  une  verite  historique.  Si  donc  les 
Slovaques  de  Hongrie  incorpores  a  TEtat  tcheque  y  con- 
stituent  une  nationalite  a  part,  il  est  evident  qu'ils 
courent  le-  risque  d'y  perdre  leur  caractere  national  bien 
plus  qu'en  restant  incorpores  a  TEtat  hongrois. 

LES  RUTHENES. 

Les  Rnfhenes  peuplent  la  peripherie-est  des  terri- 
toires  habites  par  les  Slovaques.  On  ne  les  trouve  en 
majorite  absolue  dans  aucun  district.  Cependant  ils  pre- 
dominent  au  point  de  vue  administratif  dans  quelques 
arrondissements  de  6  comitats  (Maramaros,  Bereg-,  Ung, 
Ugocsa,  Saros,  Zemplen).  Nulle  part  ils  ne  composent 
la  population  des  villes.  Dans  les  4  villes  situees  sur 
ce  teiriioire  et  qui  comprennent  68,517  ames,  leur  propor- 
tion  est  de  4%  seulement.  On  peut  juger  de  leur  de- 
veloppement  intellectuel  par  ce  fait  qu'entre  les  Hon- 
grois   mdles  dges  de  plus  de  24  mis  78-3%  savent  lire  ef 
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ecrire  tandis  qu'entre  les  Ruthenes  le  nombre  des  non 
illettres  n'afteint  que  la  proj^ortion  de  19-6%.  On  compte 
dans  la  region  464.270  Ruthenes,  ce  qui  equivaut  au 
2-50/^me    de  la  population  globale. 

Les  territoires  de  la  Hongrie  oii  les  Ruth^nes  ha- 
bitent  actuellement  en  masses  compactes  etaient  jusqu'au 
Xlllme  si^cle  apr6s  J.  C.  des  chasses  royales  et  des  ter- 
rains  boises  non  peuples. 

Les  immigrants  —  a  part  quelques  rares  exce;-- 
tions  —  venaient  en  fugitifs,  chasses  des  territoires 
galiciens  voisins,  lesquels  etaient  tombes  depuis  1323 
sous  la  domination   polonaise. 

LES  ROUMAINS 

En  suivant  vers  le  sud  la  peripherie  de  la  region 
habitee  par  les  Ruthenes  on  se  trouve  sur  la  partie  du 
territoire  peuple  par  les  Roumains.  La  residence  des  Rou- 
mains  est  etablie  aujourd'hui  en  grande  partie  sur  le 
territoire  de  Tancienne  Transylvanie,  elle  entoure  le 
territoire  qu'habitent  les  Szekler  de  nationalite  hongroise 
et  les  Saxons  et  s*etend  surplusieurs  comitats  situes 
dans  la  partie  orientale  de  la  Hongrie  proprement  dite. 
Dans  14  districts  (Pogaras,  Hunyad,  Alsd-Feher,  Szolnok- 
Doboka,Krass6  Sz6reny,Torda-Aran,vos,Beszterce-Nasz6d, 
Kolozs,  Arad,  Szeben,  Szilagy)  ils  forment  une  majorite 
compacte,  et  dans  8  autres  comitats  (Kis-Kiikiillo,  Biliar, 
Nagy-Kiikullo,  Temes,  Maros-Torda,  Szatmar,  Maramaros, 
Torontdl)  ils  constituent  la  population  predominante  de 
quelques  arrondissements.  Des  34  villes  situees  dans 
cette  region,  5  comprenant  en  tout  31.601  ames  sont  en 
majeure  partie  de  population  roumaine,  alors  que  dans 
les  29  autres  villes  qui  ont  une  population  globale  de 
567.  881  habitants  ils  sont  en  minorite  (12.2%)  IIs  com- 
ptent   au   total:    2,948.196    habitants,    soit   16.1%  de  la 
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population  de  cette  region.  En  Transylvanie  d'apres  le 
recensement  de  1910  on  trouve  a  cote  des  1,472.021  Bou- 
mains,  918.217  Magyars  et  234.085  Allemands:  soit 
1,153.302  Mayijars  et  Allemands  qui  au  point  de  vue  dti 
developpement  intellectuel  Vemportent  sans  conteste  et  de 
heaucoup  siir  les  Bonmains.  II  a  ete  constate  que  des 
Hongrois  mdles  ages  de  plus  de  24  ans  71%  savent  lire 
et  ecrire  pendant  que  les  Roumains  ne  peuvent  leur 
opposer  qii'mie  proportion  de  32.6%. 

Les  Roumains  pretendent  etre  issus  des  daco- 
romains  qui  descendaient  en  ligne  directe  des  colons  de 
Tempereur  romain  Trajan  et  habiterent  a  rorigine  cette 
contree.  Ils  revendiquent,  de  ce  fait  le  droit  soi-disant 
historique  d'etablir  leur  domination  sur  la  partie  orien- 
tale  de  la  Hongrie  ou  s'etendait  Tancienne  Dacie.  Mais 
cette  iheorie  ne  s^appuie  en  aucune  facon  sur  la  tradition 
historique.  Elle  est  tout  au  plus  une  audacieuse  fiction 
sinon  la  plus  natve  des  legendes. 

Depuis  rinvasion  des  Goths  qui  eut  pour  conse- 
quence  reffondrementde  la  puissance  romaine  en  Dacie 
c'est  a  dire  de  Tan  260  apres  J.  C.  jusqu'en  1208,  THistoire 
ne  fait  mention  nulle  part  que  les  Roumains  aient  occupe 
le  territoire  transylvanien.  Aucune  trouvaille  historique, 
aucune  denomination  locale  ne  vient  attester  l'exis- 
tence  durant  les  siecles  de  la  nation  roumaine  en 
Dacie;  les  annales  historiques  ne  parlent  aucune- 
ment  de  cette  nation,  alors  qu'on  connait  dans  tous 
leurs  details  le  role  historique  et  les  moeurs  des  peuples 
(Goths,  Huns,  Avares,  Gepides)  etablis  sur  le  sol  de  la 
Dacie  apres  260. 

La  Pannonie  etait  situee  tout  pres  de  Rome  et  elle 
fut  soumise  assez  tot  h  la  domination  romaine  sous  la- 
quelle  elle  demeura  tres  longtemps  (412  ans,  c.  a  d.  de 
34  av.  J,  C.  k  378  ap.  J.  C).  Cependant  la  langue  latine 
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ne  put  jamais  y  prendre  racine  de  fa^on  a  laisser  des 
traces  jusqu'^  l'epoque  actuelle.  Comment  pourrait  on 
donc  s'imaginer  que  la  Dacie,  laquelle  etait  situee  beau- 
coup  plus  loin  de  Rome  et  qui  ne  fut  soumise  que  plus 
tard  et  pour  tres  peu  de  temps  (155  ans  c.  a,  d.  de 
105 — 260  ap.  J.  C)  a  la  domination  romaine,  ait  conserve 
des  vestiges  de  sa  latinisation  ?  Et  il  est  avere  que  les 
colons  romains  de  la  Dacie  situee  au  nord  du  Danube, 
furent  etablis  par  I'empereur  Aurelien  dans  une  autre 
Dacie  situee  au  sud  du  meme  fleuve. 

Les  historiens  roumains  eux  memes  s'evertuent 
vainement  a  combler  cette  lacune  de  pres  de  mille  ans 
(260 — 1208).  D'aiIIeurs  la  Dacie  ne  lut  que  155  ans  —  de 
105  a  260  —  sous  la  domination  romaine.  D'apres  les 
conclusions  de  recherches  dignes  de  foi,  le  berceau  des 
Roumains  serait  rifalie  meridionale,  d'ou  ils  furent 
appeles  par  les  empereurs  grecs,  a  .  coloniser  les 
regions  peu  habitees  de  la  Thessalie  et  de  TEpire  qui 
se  fondirent  ensuite  avec  TAIbanie.  Cest  la  qu'il  faut 
chercher  les  aieux  des  Roumains  d'aujourd'hui.  Cet 
amalgame  de  peuples  se  repandit  par  la  suite  en 
Thessalie  et  en  Hellas.  Les  Annales  historiques,  du 
XJme  au  XVme  siecle  donnent  en  effet  frequemment  le 
nom  de  „Vlachia  magna"  ou  „Megalo  Vlachia"  a  la 
Thessaiie. 

A  Tepoque  de  la  grande  guerre  turco— bulgare 
(Xme  siecle)  les  Bulgares  victorieux  etablirent  une  forte 
partie  de  la  population  roumaine  de  la  Thessalie  sur 
les  massifs  montagneux  de  Rhodope  qui  se  dressent 
entre  le  fleuve  de  la  Struma  et  le  fleuve  de  ia  Marica. 
Cette  region  fut  egalement  denommee  „Vlachia".  L'influ- 
ence  bulgare  se  manifeste  dans  le  tres  riche  vocabulaire 
slave  de  la  langue  et  dans  le  caractere  slave  des  insti- 
tutions  roumaines. 
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La  transmigration  des  Roumains  dansla  partie  meri- 
dionale  de  la  Roumanie  actuelle,  laquelle  fut  nommee 
Valaquie  jusqu'a  ia  seconde  moitie  du  XIX.  siecle,  com- 
menQa  lors  du  conflit  valaquo-bulgare,  en  1186.  Les  Vala- 
ques  fiirent  vraisemhlahhment  appeles  entre  1142  et  1208 
ati  tem^JS  du  roi  Bela  III  sur  le  territoire  de  la  Transyl- 
vanie  que  baigne  le  fleuve  de  rOlt,  afin  d'y  defendre  les 
frontieres  du  pays  contre  les  Cuns,  ses  voisins.  Ils 
immigrerent  apres  1241  dans  les  autres  comitats  de 
Transylvanie  et  de  la  se  repandirent  en  Hongrie ;  partie 
sur  les  rives  du  Maros  et  du  Koros;  partie  le  \ong  du 
fleuve  Szamos.  Dans  le  district  de  Bihar  ils  ne  comptaient, 
a  notre  connaissance,  a  lafin  du  Xni™e  siecleque25  etab- 
lissements  valaques  qui  d'ailleurs  changerent  maintes  fois 
de  place  et  aussi  de  nom  pour  cette  bonne  raison  que  leurs 
habitants  reprenaieiit  la  vie  nomade  qu'ils  avaient  menee 
a  Torigine.  Ce  n'est  qu'en  1335  que  leur  immigration 
atteignit  sa  limite  septentrionale  extreme :  le  comitat  de 
Mdramaros  d'ou  ils  se  transporterent  en  1348  de  Tautre 
cote  de  la  Moldavie,  sur  le  territoire  de  la  Roumanie 
actuelle. 

Leur  nombre  encore  accru  de  celui  des  Slaves 
roumanises  ne  s'elevait,  d'apres  le  recensement  de  riveqtie 
valaque,  qu'a  425.000  sur  le  territoire  de  la  Transylvanie 
en  1733.  IIs  s'implanterent,  vers  la  seconde  moitie  du 
XVIII  ™e  siecle,  dans  les  comitats  meridionaux  de  la 
Hongrie  qui  forment  le  Bdnat. 

LES  SERBES. 

Les  Serhes  confinant  aux  Roumains  forment  la 
suite  des  nationalites  occupant  la  peripherie  meridionale 
de  la  Hongrie.  IIs  ne  constituent  dans  ancun  comitat  une 
majorite  ahsolue;  pourtant  leur'popuIation  predomine 
dans  quelques  arrondissemen.ts  de  3  comitats;  (Torontal, 
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B4cs-Bodrog,  Temes).  Des  7  villes  situes  dans  la  contree, 
Nagy-Kikinda  est  la  seule  oii  ils  formeat  une  majorite 
tresfaible  (52.7%);  daris  les  6  autres  vllles  qui  comprenent 
ensemble  159.891  ames,  ils  se  trouvent  nettement  en 
minorite.  Leur  proportion  y  est  la  suivante:  Pancsova 
41.9%;  Nagybecskerek  40.5%;  Zombor  38.8%;  Ujvidek 
34.5%;  Versecz  31.4%,  Fehertemplom  17.3%. 

Au  point  de  vue  de  leur  developpement  intellectuel 
les  Serbes  sont  en  etat  d'inferiorite  manifeste  vis  a  vis 
des  Hongrois:  75.7%  de  la  popnlation  Jiongroise  male  agee  de 
plus  de  24  ans  savent  lire  et  ecrire;  ce  qui  est  le  cas 
pour  les  62%  seulement  de  la  population  serhe,  Leur 
nombre  est  de  461.000,  soit2.5%  de  la  population  globale. 

Lors  de  la  prise  de  possession  dti  territoire  par 
les  Hongrois,  les  territoires  peuples  par  les  Serbes  n'etaient 
pas  voisins  de  la  Hongrie  aduelle.  Les.  Serbes  Maient 
encore  un  peuple  de  bergers  vivant  dans  les  vallees 
fluviales  de  la  Morava  serbe,  Vlbar,  la  Lim  et  la  Zeta. 
Ce  n'est  qu'au  XI I-"^^  siecle  qu'ils  commencbrent  a  s'etendre 
vers  le  nord-ouest,  et  seulement  dans  la  seconde  moitie 
du  XIII'^^^  sibcle  qu'ils  prirent  coniact  avec  le  territoire 
de  la  Hongrie.  La  relation  s'accentua  plus  etroitement 
lorsque  la  puissance  des  Turcs  s'etendant  de  plus  en 
plus  sur  ies  Ballsans,  les  Serbes  se  trouverent  refoules 
vers  le  nord  et  penetrerent  jusque  sur  le  territoire  de 
la  Hongrie.  L'immigration  terbe  sur  le  territoire  de  la 
Hongrie  actuelle  commenca  ea  1389,  et  prit,  sous  le  regne 
du  roi  Mathias,  une  extension  considerable.  Ce  roi  fit 
venir  en  1481,  50.000  familles  serbes  dans  le  comitat  de 
Szerem.  Au  XVI-™®  siecle  les  Serbes  immigrerent  en 
masse  dans  la  region  du  pays  soumise  a  la  domination 
turque;  de  la  provient  ia  serhisation  sur  une  lari>e  echelle 
des  comitats  de  Bacs-Bodro»',  de  Torontal,  de  Serem 
situes    dans    la   Hougrie     meridionale,  mouvement   qui 
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s'accentua  encore  par  fcuite  de  rimmioration  des  Serbes 
fuyant  devant  l'invasion  turque  sous  la  directiou  du 
patriarche  d'Ipek,   Ars6ne  Csernovics. 

Tous  ces  immigres  jouirent  en  Hongrie  de  privilfeges 
importanls,  et  re^urent  une  autonomie  presque  compl^te 
tant  au  point  de  vue  politique,  qu'au  point  de  vue 
religieux. 

Toutes  ces  nationaliUs  etahlies  en  majeure  partie 
par  immigration  dans  le  pays,  y  constituent  num4rique. 
ment  une  proportion  considerable  de  la.  population 
globale  —  exactement  45'5%.  Mais  cette  slatistique  ne 
saurait  presenter  un  tahleau  fidele  de  la  realit4,  car 
si  nous  examinons  chez  ces  nationalites  les  2  facteurs 
indispensables  h  la  formation  de  tout  Etat:  le  develop- 
pement  de  la  vie  intellectuelle  et  celui  de  la  vie  sociale, 
nous  devrons  constater  que  —  si  on  excepte  les  Allemands  — 
ces  nationalit^s  sont  toutes  d  ce  douhle  point  de  vue 
numeriquement  fort  inferieures  aux  Hongrois. 

Nous  avons  marque  plus  haut  combien  ces  natio- 
nalites  sont  en  inferioiite  numerique  dans  les  villes  oti 
la  civilisation  est  le  plus  floris^ante. 

Le  tableau  ci  dessous  donnera  en  ce  qui  a  trait  au 
diveloppement  intellectuel,  une  idee  tr6s  exacte  de  la  pro- 
portion  reelle; 

*  Des  habitants  maies  au  dessus  de  24  ans 


De  la  population 
gfobale 

Sachant    lire    et 
6crire 

Ayant  termine 
leurs  etudes 
secondaires 

Hongrois    . .  . 

64-5% 

63-lo^ 

87-20/0 

Allemands   .  . 

10-4% 

12- 8«%, 

5-1% 

Slovaques    .  . 

10-7<% 

10-0% 

0-90/0 

Ruthenes  .  .  . 

2-50/0 

0-6% 

0-1% 

Roumains    .  . 

16-1% 

8-6% 

4  •70/0 

Serbes 

2-5%      • 

2 -40/0 

1-2% 
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Sachant 
lire  et.6crire 

Ayant  acheve 

lours  6tudes 

primaires 

Ayant  termine 
ieurs  etudes 
secondaires 

De    mille 

hongrois    .   . 

814 

721 

59 

„ 

allomands .   . 

876 

801 

18 

slovaques  .   . 

748 

673 

3 

„ 

ruthenes   .   . 

218 

126 

I 

„ 

roumsiins  .   . 

349 

254 

10 

serbes     .   .   . 

618 

516 

15 

males  au  dessus  de  24  ans. 

La  cause  de  rheterogeneite  nationale  de  notre  pays 
reside  en  ce  fait  que  l'elenient  magyar  occupant  le  sol 
de  la  Hongrie  n'etait  pas  assez  nombreux  pour  exploiter 
toute  Tetendue  du  territoire,  meme  avec  Faide  des  peup- 
les  qui  s'y  trouvaient  deja.  Aussi  les  Magyars  n'empe- 
cherent  point  rimmigration  des  etrangers  mais  tout  au 
contraire  la  favoriserent  largement.  Sous  ce  rapport  la 
Hongrie  se  trouvait  dans  une  situaiion  analogue  a  celle 
des  Etats  Unis. 

Vers  la  fin  du  XV^^  si^cle  1'element  hongrois  for- 
mait  les  80%  de  la  population  du  pays.  Par  la  suite,  la 
domination  turque  qui,  durant  des  siecles,  mena^a  la  chreti- 
ente,'  fit  baisser  considerablement  cette  proportion.  L' 
element  magyar  habitant  h  cette  epoque  sur  le  territoire 
de  la  Hongrie  fut  en  grande  partie  detruit,  par  la  con- 
quete  ottomaue  et  apres  la  recuperation  dudit  territoire, 
des  nationalites  etrangeres  furent  appelees  a  remplacer 
les  Hongrois  disparus.  Ces  nations  obtinrent  au  detriment 
du  peuple  Hongrois  d'importants  privileges  speciaux 
que  leur  accorderent  les  dynasties  etrangeres  et  leurs 
organes  dirigeants  dout  les  tendances  anti-magyares 
ne  furent  jamais  un  secret  pour  personne  :  nous  voulons 
dire  la  Cour  d'Autriche  et  VArmee  autrichienne. 

La  lutte  quatre  fois  centenaire  que  dut  soutenir  la 
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Hongrie  contre  une  dynastie  animee  de  tendances  et 
de  sentiments  hostiles  h  son  egard,  affaiblit  et  para- 
lysa  les  forces  de  la  nation,  entrava  son  evolution 
intellectuelle  et  materielle  alors  que  Ja  civilisation  des 
nations  occidentales  de  TEurope,  favorisee  par  les  cir- 
coastances  etparleurs  dynasties  memes,  put  atteindre 
aisement  son  apogee.- 

LA  DEPENDANCE   RECrPROQUE  DES  DIFFERENTES  REGIONS 
DE  LA  HONGRIE,  AU  POINT  DE   VUE  ECONOMIQUE. 

La  Hongrie  est  encore  actuellement  un  pays  essen- 
tiellement  agraire,  relativement  peu  peuple  mais  dont 
Tessor  economique  et  l'activite  industrielle  temoignent 
de  progres  notables,  notamment  durant  les  vingt 
dernieres  annees. 

Ce  progres  est  cependant  tres  loin  d'avoir  atteint 
son  „maximum"  relatif ;  ce  qui  s'explique  par  la  com- 
munaute  douaniere  avec  rAutriche,  laquelle  rendait 
impossible  a  notre  production  industrielle  de  concurren- 
cer  la  grande  industrie  de  la  Boh§me  et  de   la  Moravie. 

Tandis  que  le  centre  naturel  de  la  production 
agraire  se  trouvait  dans  la  plaine,  a  rinterieur  meme 
du  pays,  sur  le  territoire  habite  en  majeure  partie  par 
Velement  magyar,  l'Industrie  et  particuli^rement  la 
grande  et  la  lourde  Industrie  s'est  etablie  la  ou  se 
trouvaient  des  mines  de  charbon,  de  fer  etc,  c.  a.  d.  h  la 
peripherie  du  pays  peuplee  au  contraire  en  majorite  par 
les  diverses  nationalites. 

Ainsi  Textension  naturelle  du  territoire  de  la 
Hongrie  a  entraine  Textension  du  domaine  de  la  repar- 
tition  du  travail  social.  Les  differentes  regions  du  pays 
ont  evolue  economiquement  en  conformite  de  leur  situation 
geographique,  chacune  dans    sa  sphere  et  en  s'appuyant 
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les  unes  sur  les  autres,  elles  ont  concouru  h  Tensemble  de 
la  production  et  cr44  la  vie  sociale  4conomique  de  la 
Hongrie. 

La  disjonction  des  territoires  de  population  non- 
magyare  dMruirait  a  Vinstant  mime  cette  unit4 
4conomique. 

La  Conf^rence  de  la  Paix  qui  doit  servir  de  base 
h  1'etablissement  d'une  Societe  des  Nations  et  qui  est 
appelee  h  empecher  que  la  guerre  ^conomique  ne  sevisse 
h  1'avenir,  ne  permettra  pas  cette  disjonction.  La 
repartition  du  travail  dans  les  differentes  regions,  telle 
que  nous  Tavons  indiquee  plus  haut,  d^montre  amplement 
que  la  Basse-Plaine  hongroise  separee  du  Haut  Plateau 
(y  compris  la  Transylvanie)  ne  serait  plus  qu'un  tronc 
isol6  de  ses  membres.  Privee  de  sa  houille,  de  ses 
for§ts,  de  son  fer,  de  ses  carri^res  de  pierre,  la  Hongrie 
se  trouverait  entierement  reduite  h  l'importation  etrangere* 

Mais  les  membres  detaches  de  la  Hongrie  eux 
memes  auraient  cruellement  h  souffrir  de  cette  dissection. 
Prenons  pour  exemple  la  Haute-Hongrie.  L'incorpo- 
ration  h  1'Etat  tcheque  des  legions  de  la  Haute- 
Hongrie  peuplees  par  les  Slovaques  signifierait  la  ruine 
6conomique  de  la  population  slovaque.  La  Boh6me  est 
aujourd'hui  un  pays  essentiellement  industriel  qui  poss^de 
dans  son  sein  meme  des  ressources  amplement  suffisan- 
tes  h  sa  vie  economique.  Le  territoire  peuple  par  les 
Slovaques,  detache  de  la  Hongrie,  deviendrait  une  colonie 
tcMque,  victime  de  la  politique  nafionaliste. 

La  production  en  mati^res  premieres  de  la  Haute- 
Hongrie  ne  peut  etre  augmentee  au  point  d'assurer  de 
fa^on  constante  le  deveioppement  economique  de  la 
populatioii  slovaque,  car  ce  pays  est  destine  h  un  avenir 
industriel  certain. 

Mais  on  ne  doit  pas  attendre  de  la  Boh^me  qu'elle 
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cree  dans  la  contree  slovaque  un  domaine  industriel  au 
d^triment  do  sa  propre  Industrie,  par  ailleurs  si  floris- 
sante.  Le  peuple  slovaque  dans  TEtat  tcheque,  jouerait 
le  role  d'un  consommateur  industriel  et  d'un  co-producteur 
de  mediocre  capacit^,  et  serait  avant  tout  un  instru- 
ment,  servant  uniquement  et  k  peu  de  frais  les  int§rets 
des  grands  capitalistes  tch§ques. 

LES  MAGYARS  ONT  ILS  OPPRIME  LES  NATIONALIT^S  ? 

DanstouteFEurope,  meme  en  Amerique,  ona  accuse 
les  Magyars  d'avoir  opprime  les  nationalites  de  Hongrie  ! 
En  quelle  mesure  cette  accusation  peut-etre  soutenue 
ou  refutee,  c'est  affaire  a  une  ^poque  moins  agitee  et 
plus  silre  de  son  objectivite    que   la  notre,  d'en   decider. 

L'accusation  d'oppression  des  nationalites  nous 
semble  une  insinuation  malveillante  et  si  nous  conside- 
rons  toute  la  duree  de  TEtat  hongrois,  nous  restons 
persuades  que  les  naUonalites  immigrees,  qui  non  seulement 
ont  pu  suhsister  mais  encore  prosp4rer  en  nombre,  en 
richesse  et  en  civilisation  dans  le  corps  de  cet  Etat,  n'ont 
jamais  pu  6tre   opprimees  par  lui. 

Comme  nous  Tavons  plus  haut  mentionne,  la  propor- 
tion  des  nationalites  etait  jusqu'^  la  fin  du  XV™e  siecle, 
de  20%  environ,  dans  le  cadre  de  la  Hongrie.  Elie  s'el6ve 
aujourd'hui  a  45.5%.  Cet  accroissement  n'a  pas  uni- 
quement  pour  cause  les  immigrations  successives,  mais 
il  resulte  aussi  de  ce  fait  demontre,  que  de  tres  nombreux 
villages  magyars  adopttrent  en  masse  la  nationalite  des 
peuples  avoisinants.  Les  nationalites  furent  jusqu'en 
1848  —  si  Pon  en  excepteles  Allemands  fondateurs  de 
villes  —  composees  de  mortaillahles  immigres  chez  les 
proprietaires  fonciers.  Ils  sont  aujotird'hui  de  lihres 
proprietaires   fonciers   colons  et  dans  certaines    contrees 
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comme  la  Bdcska  et  le  Bdndt  de  veritahles  nahabs 
paysans.  Jusqu'au  XIX  "'^  si^cle  les  nationalites  furent 
depourvues  de  toute  culture  intellectuelle,  alors  que  de 
nos  jours  elles  temoignent  d'une  tloraison  intel- 
lectuelle  tres  remarquable.  Si  les  mortaillahles  de  nati- 
onaliU  non  magyare  furent  dans  les  siecles  precedents 
restreints  ou  prives  de  leurs  droits,  la  cause  n'en  est 
pas  leur  nationalite  etrangere,  mais  leur  assimilation 
aux  mortaillahles  de  nationalite  magyare  a  qui  les  me- 
mes  restrictions  et  privations  de  droits  etaient  alors 
infligees.  / 

Mais  il  est  deux  points  qu'il  importe    de  bien    sti- 

puler.  Au  cours  de  toute  la  periode  liistorique   si  doulou  - 

reuse,  durant    iaquelle     la   Hongrie    perdit    entierement 

son  independance  nationale    c.  a.  d.  entre  1526  et  1918, 

le   contraste   saffirma  consfant  entre    la   Nation   Hong- 

roise  et  la  Dynastiejdes  Hahshourg.  Cette  divergence  ne 

tarda  pas  k  envenimer  les  rapports  de  la  Nation  Hong- 

roise   avec    les    autres    nations,    car  la    politique    de   la 

maison  regnante    consistant  a  favoriser    les    differentes 

nationalites  au  detriment    de    la    nation    magyare,    ces 

nationalites  devinrent  h  nos  yeux  les   alliees  des    Habs- 

bourg,   et    secondaient   leurs    efforts  tendant  a  detruire 

notre  independance  nationale  et  a  constituer  en  un  seul 

bloc  une  Grande-Autriche  toute  puissante.  Et  si  la  poli- 

lique  officielle  de    l'Etat    hongrois    a    pu    paraltre    peut 

etre  trop  energique  vis  a  vis  des  nationalites,  il  importe 

I  de  remarquer  que  le  parti  qui  soutenait  au  Parlement  la 

politique  officielle  tant  a  Tlnterieur  qu'^    TExterieur   ne 

J  representait    en   aucune   fagon    Velement    magyar   pur, 

i  mais  4tait  au  contraire  dans  sa  grande  majorite  recrutc 

I  parmi  les  ^lus  des  nationalites  de  la  contree. 

i:  Les  arrondissements  electoraux  de  population  pure- 

ment  magyare,  jjIus  etendus,  plus  peupUs,   mais  moins 
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nombrmx  que  ceux  des  naUonalif4s  envoy^rent  au  Par- 
lement  des  deputes  appartenant  au  Parti  de  l'Ind4pen- 
dance  dont  la  ligne  de  conduite  restait  celle  tracee  par 
le  grand  Louis   Kossuth. 

Aujourd'hui  que  la  Hongrie  s'est  enfin  delivree  des 
liens  de  rAutriche  et  du  joug  que  celle-ci  lui  imposait 
depuis  quatre  si^cles,  il  apparait  comme  certain  —  si 
toutefois  notre  pays  conserve  ses  frontiere  historiques:  ce 
sur  quoi  nous  comptons  fermement  —  que  les  dissenti- 
ments  entre  la  nation  hongroise  et  les  autres  nationalites 
cesseront  ijjso  facto  et  que  toutes  les  nationalites  se  trou- 
veront  parfaitement  heureuses  dans  le  corps  de  1'Etat  hon- 
grois.  L'esprit  chevaleresque  et  Tamour  de  la  liberte  qui  ca- 
racterisent  la  nation  hongroise,  en  sont  les  surs  garants. 
Ces  qualites  de  notre  race  sont  —  on  peut  le  dire  sans 
aucune  outrecuidance  —  quasi  universellement  reconnues 
et  le  fait  que  la  Hongrie  durant  cette  malheureuse 
guerre  mondiale,  se  trouva  dans  le  camp  adverse,  ne 
peut  permettre  a  quiconque  de  les  lui  denier. 

Ceux  qui  furent  nos  adversaires,  doivent  nous 
accorder  que  la  nation  hongroise,  fidele  a  ses  traditions 
dlionneur  et  de  loyaute  devait  tenir  la  parole  donnee  d 
ses  allies,  ce  qu'elle  fit  jusqu'au  bout,  alors  meme  qu'une 
grande  partie  de  la  nation  avait  reconnu  et  sinnale  le 
danger  de  cette  politique,  laquelle  fut  sans  doute  une 
erreur  dont  les  consequences  devaient  etre  funestes  d  la, 
Hongrie,  mais  non  pas  unefaute  contre  les  lois  sacrees  de 
la  morale  et  de  la  dignite. 

La  tolerance  indeniable  de  la  nation  hongroise, 
particulierement  en  ce  qul  concerne  la  Reiigion,  est  un 
sfir  garant  que  les  Nationalites  pourront  prosperer  libre- 
ment  dans  son  sein.  II  n'existe  pas  en  Europe  un  seul 
Etat  oii  tant  de  religions  differentes  soient  exercees 
dans  des  conditions  aussi  favorables    a   leur   developpe- 
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ment.  Mais  la  garantie  la  plus  importante  h  cet  egard] 
reside   dans   les   institutions  de  la   Hongrie    assurant  la  ^ 
Uherte  des  personnes  de  telle  sorte  que  Vequivalent  n^en 
peut  etre  trouve   qu'en  dehors  do  VEurope  —  aux  Etals 
Unis  d'Amerique  —  la  legislation  sdculaire  hongroise  dn 
self  governement.  i 

II  suffit  de   restituer  cette  ancienne  Mgislation  du  \ 
self  governement   en     la     democratisant     et  en  la    con- 
formant    aux    aspirations    modernes  pour    realiser   le  : 
principe  de  libre  determination  des  nations  selon  M.  Wilson-  '' 

LA  HONGRIE  ET  LES  PUISSANCES  OCCIDENTALLES. 

L'Etat  hongrois  a,  durant  tout  le  cours  de  son 
existence,  fait  pour  ainsi  dire  rempart  de  sou  corps  pour 
garantir  TOccident  civilise  des  devastations  tartares,  de 
la  conquete  turque  et  de  Vimperialisme  slave. 

La  nation  hongroise  a,  sans  discontinuer,  souffert 
et  saigne  pour  les  idees  qui  sont  cheres  aux  peu- 
ples  de  rOueat :  Liberte  de  conscience,  Independance 
nationale,  Droit  des  peuples.  Les  luttes  de  la  Hongrie 
pour  V Independance  ont,  pour  une  grande  part,  permis 
aux  grands  peuples  occidentaux  de  VEurope  de  realiser 
leurs  aspirations,  alors  que  la  Hongrie,  ahandonnie  a 
elle  meme,  hien  loin  d'atteindre  son  Ideal,  devenait  la 
proie  de  la  Puissance  sur  laquelle  elle  avait  tdche  de 
reconquerir  sa  liherte.  Tel  fut  le  sort  reserve  aux  suhli- 
mes  efforts  d'un  Frangois  Rdkocsi  et  plus  tard  d'un 
Louis  Kossuth. 

La  Nation  hongroise  n'a  pas  merite  d'6tre  d^laissee 
et  jetee  en  proie  aux  peuples  que  cette  meme  puissance 
prot^gea  dans  le  hut  d'opprimer  la  Hongrie. 

La  Hongrie  et  les  Puissances  Occidentales  furent 
plus  d'une  fois  englobdes  dans  la  meme  sph^re  d'influen- 
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ces  et  relornent  politique  lioiigrois  juiia  tres  souvent  duns 
la  politique  des  grandes  nations  de  FOuest  un  role 
important  et  considere. 

Ni  la  Boheme,  ni  la  Bounuuiie  iii  la  Serbie  ne  fu- 
rent  dans  le  passe  des  lacteurs  politiques  de  semblable 
envergure.  Nous  ne  parl.erons^as  de  VUkraine  encore 
ati  berceau.  Ces  peuples  sont  les  amis  tout  recents  de 
VEntente  qui  ne  commetfra  pas  la  maladresse  de  leur 
sacrifier  ses  anciens  amis.  L'exiatence  de  laRoumanie  en 
tant  qu'Etat  autonome  unifie  ne  date  que  du  XlX-me  siecle. 
II  en  est  de  mem6  pour  la  Serbie  qui  peut,  il  est  vrai 
se  reclamer  d'un  ancetre  :  l'Btat  Serbe  au  XlU-me  et  XlV-me 
si6c'e:  mais  le  dit  Etat  ne  joua  aucun  role  dans  la  poli- 
tique  de  l'Europe  occidentale. 

Le  passe  nous  enseigne  donc  —  sans  equivoque 
possible  —  que  le  maintien  de  Tlntegrite  territoriale  de 
la  Hongrie  est  conforme  aux  interets  des  Puissances 
occidentales.  La  nation  hongroise  n'a  ni  h  renier  son 
passe,  ni  h,  en  rougir.  II  en  va  de  meme  pour  son  present. 
De  par  ce  passe  et  de  par  ce  presenf,  la  Hongrie  est  en 
droit  d'esp6rer  que  les  grande»  nations  qui  marchent  en 
tete  de  la  civilisation  ne  soHffriront  pas  qne  le  territoire 
de  cet  Etat  millenaire  soit  dememhre,  au  monient  m§me 
oii  il  vient  de  recouvrer  son  independance.  Qu'Elles 
lui  accordent  au  moins  le  delai  necessaire  pour  montrer 
au  monde  qu'elle  est  capable  de  vivre  selon  les  exigences 
les  plus  modernes  en  conformite  avec  sa  situation  et  que 
(lans  le  sein  de  rEtatlibre  hongrois  les  autres  nations 
trouveront  le  bonheur  et  la  liberte. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  maintien  de  la 
Hongrie  sur  le  territoire  oii  elle  sut  creei",  sur  des  bases 
naturelles,  une  formation  d'Et^t  dont  la  cohesion  n'a 
fait   que    s'affirmer,     au    cours    d'une     long-ue     histoire, 


lopond  aux  int(5rets  des  nationalites  aussi  bien  <.iu'aux 
jnterets  du  Progres  dans  toute  rEurope.  Aiors  laHongrie 
loin  d'etre  affaiblie  par  toutes  ses  epreuves,  sortira 
fegeneree  et  fortifiee  de  la  guerre  mondiale. 
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